
Au moment du sevrage,
« l ’ a n o re x i e » des porc e l e t s
est la principale origine des
d é s o rd res digestifs observ é s
dans beaucoup d’élevages.

Le point de départ de la
d i a rrhée c’est l’anore x i e .
Alain Coupel, nutritionniste
chez Calcialiment souligne
cette sorte « de paradoxe »
qu’il convient d’analyser ob-
jectivement sans céder aux
modes (lire encadré). Selon
lui, en effet, il est démontré
q u e « le poids de naissance
et la croissance constatée sur
la période 3-13 kg déterm i -
nent 30 % de la variabilité des
poids des porcs charcutiers à
170 jours d’âge ». Autre m e n t
dit, à raison de 2 % du
volume d’aliment ingéré
pour 5 % du coût alimentaire
sur sa durée de vie, le « 1e r

âge » constitue chez le porc
un intrant mineur à haut
pouvoir de rentabilité. En
c o n s é q u e n c e : « la ligne de
conduite nutritionnelle du
p o rcelet sur la phase pré et
post-sevrage pose les fonda-
tions pour les performances
en finition et a le pouvoir de
d é t e rminer la rentabilité ou
non à la fin du pro c e s s u s
d ’ e n g r a i s s e m e n t …». Le coût
de production en dépend di-

rectement et cette influence
décisive peut pre n d re des di-
mensions financières consi-
d é r a b l e s : de l’ord re de
1 80 0 0 Û/an pour un atelier
de 200 truies NE correspon-
dant à une réduction du coût
de production de 0,05 Û/ k g !
Il ne faut jamais oublier que
la charge alimentation de-
m e u re le premier poste de
coût de production d’un porc
( e n v i ron 55 % en France) et
qu’au-delà du prix de l’ali-
ment, sa valorisation par
l’animal traduite en term e s
de croissance et d’indice de
consommation est la pre-
m i è re clef de rentabilité en
élevage de porcs.

« La restriction alimentaire
a l t è re la croissance et l’indice
de consommation. Elle n’en -
traîne pas de croissance com -
pensatrice post-re s t r i c t i v e …» .

Dans le débat d’actualité,
o u v e rt sur la conduite ali-
m e n t a i re autour du porc e l e t
en période de sevrage, Cal-
cialiment revendique une
stratégie diff é renciée. To u t
son service Recherche et Dé-
veloppement, impliquant la
station de re c h e rche appli-
quée du Pont Harro u a rd à
Saint Judoce en Côtes d’Ar-

mor (lots de 1100 porcelets
sevrés) cumule les tests pour
valider les options nutri-
tionnelles « m a i s o n ». Elle
repose sur une veille scien-
tifique de tous les instants
et s’appuie sur une nouvelle
a p p roche méthodologique
intégrant la démarche de ges-
tion de production dite « S i x
sigma » inspirée de l’indus-
trie, pour réduire les varia-
bilités de production aux
conséquences économiques
pouvant être considérables.

Dans cette approche, pour
Alain Coupel, contraire m e n t
à ce qu’on observe chez les
veaux ou les agneaux, les
jeunes porcelets confro n t é s
à une période de sous-nutri-
tion ne pourront pas opti-
miser leur potentiel géné-
tique une fois re t rouvé un
plein niveau d’ingéré ali-
m e n t a i re. Pour lui, le constat
est formel, essais à l’appui :
« S’ils sont exposés à une pé -
riode de faible cro i s s a n c e
due, soit à son alimentation,
soit à une maladie, soit à une
ru p t u re de croissance au se -
vrage, alors, ils seront tou -
jours sur une courbe de cro i s -
sance plus lente et jamais
ils ne rattraperont leur
re t a rd … » .

« Un porcelet de 8 kg est
deux fois plus mature sur le
plan digestif qu’un porc e l e t
de 4 k g ». Le poids plus que
l’âge garantit la maturité au
sevrage… ».

En pratique, pour atteindre
l’objectif d’aboutir au poids
final du lot de porcs le plus
l o u rd sur la durée la plus
c o u rte il s’agit d’obtenir la
m e i l l e u re homogénéité pos-
sible à l’intérieur de chaque
bande au stade sevrage. Et sur
ce plan Alain Coupel est
f o rm e l: « L’homogénéité d’une
bande (son uniformité) et la

Les formules
1e r âge font débat…

R R RG r� ce � une gamme 1e r �ge ultra - s e g m e nt � e , Ca l c i a l i m e nt off re � ses clients jusquÕ� 10 aliment s
sur mesure livrables en moins de 48 h e u re s . La prouesse vise surto u t � re ntabiliser le potent i e l
g � n � t i q u e.
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maturité digestive sont obte -
nues seulement avec des ali -
ments hautement digestibles
qui permettent aux porc e l e t s
de constru i re leur pro p re sys -
tème enzymatique endogène et
une bonne évolution de leur
f l o re digestive… ». Il est acquis
que l’âge et le poids au sevrage
sont les indicateurs import a n t s
de la maturité du système di-

gestif du porcelet, de son
ingéré en post-sevrage et de sa
c roissance ultérieure. A part i r
de cette relation, Calcialiment
conçoit toute une gamme d’ali-
ments désignés pour amélio-
rer la digestibilité avant et
après le sevrage. Des form u l a-
tions ciblées sur les plus légers
et plus lourds, les plus jeunes
aux plus âgés d’une même
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La préoccupation: optimiser 
le potentiel génétique des porcs

La question: que penser 
de la croissance compensatrice ?

L’objectif: réussir la production 
de porcs lourds homogènes

La stratégie: travailler 
la maturité digestive du porcelet

Les moyens: proposer des solutions 
à la carte et développer le monitoring

L’innovation: intégrer en élevage 
la démarche 6-sigma

SIX CLÉS POUR UN UN PORC RENTA B L E

«L’une des plus grandes me-
naces pour un développe-

ment harmonieux de la sécurité
digestive en post-sevrage est l’ano-
rexie du porcelet. Ainsi, un faible in-
géré momentané serait à l’origine
de désord res digestifs. Un para-
doxe difficile à admettre pourt a n t
très lié à une réalité physiologique
à ce stade précis. En effet, avant le
sevrage les porcelets d’une ving-
taine de jours consomment envi-
ron 300 g de MS/jour (jusqu’à
3 0 7 g/j à 21 jours dans nos essais).
Mais, dans beaucoup d’élevages,
suite à une dépression de l’appétit
au moment du sevrage, il faut 1 à
3 semaines avant que les ingérés
é n e rgétiques et protéiques re-
viennent au niveau atteint pen-
dant l’allaitement maternel. La ba-
lance ne redevient positive (là
où les tissus gras r e c o m m e n c e n t
à se déposer) que lorsque la
consommation atteint 200 g / j

(cf graphique 3). Si le porcelet est
en deçà de ce niveau, il y a un ef-
fet néfaste et plus tardif sur sa santé
pour au moins trois raisons:
•l ’ i n s u ffisance de substrat dans l’in-
testin altère l’arc h i t e c t u re de la mu-
queuse (réduction de sa masse,
a t rophie des villosités donc réduc-
tion de l’absorption, appro f o n d i s-
sement des cryptes donc hyper-
sécrétion, réduction import a n t e
des activités enzymatiques…),
•l ’ a ffaiblissement de la fonction
i m m u n i t a i re : détournement des
acides aminés de la croissance vers
la fabrication des anticorps, 
•l’instabilité de la flore commen-
s a l e: le tube digestif est le princi-
pal champ de bataille entre les
pathogènes et le système immu-
n i t a i re et le jeune porcelet lutte
c o n t re les infections digestives
bien plus avec les anticorps lo-
caux qu’avec les anticorps du
s a n g .

Le paradoxe du sevrage

R RRL’ a n o re x i e

˙ Pour chaque essai notre objectif est simple: que le lot challenge
fasse mieux que le lot t�moin. DÕam�liorations en am�liorations,
au total on tire lÕefficacit� de nos formules par le haut et en
p e r m a n e n c e É ¨, constate Alain Coupel, ici � gauche en compagnie de
F ranck Pe r raud, chef dÕ�levage et Guillaume Lognon�, re s p o n s a b l e
c o m m e rcial porcelet 1e r � g e .
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S ev r�s le merc redi, 1100 porcelets allot�s par poids sont dirig�s vers une nurserie � raison de quatre lots par essai. 
Ainsi, avec au moins 1000 porcelets par lot (soit 500 au minimum par traitement), Calcialiment juge disposer, en 
conditions proches du terrain, dÕune puissance exp�rimentale suffisante pour tirer des conclusions statistiques fiables.



bande augmentent les chances
de constru i re un système di-
gestif individuel proche de la
maturité. Outre les deux fac-
teurs d’appétence et de diges-
tibilité, les aliments pro p o s é s
i n t è g rent des niveaux mon-

tants de tourteau de soja et de
f i b res tout en tenant compte
du pouvoir tampon et de
l ’ é q u i l i b re anions-cations. Dans
une telle approche nutrition-
nelle la nature et la qualité des
p rotéines sont déterm i n a n t e s .

Pour Alain Coupel : « les pro -
téines complexes comme les
p rotéines laitières sont incon -
t o u rnables dans le très jeune
â g e … ». Elles assurent, entre
a u t res, une plus haute diges-
tibilité, elles amplifient la ré-

ponse immunitaire et condui-
sent à une biodisponibilité du
calcium du lait plus élevée.
Enfin, la fermentation des
f i b res énergétiques favorise
l’installation et la stabilité de
la flore intestinale complète
après le sevrage.

«Sur la phase 3/13kg, notre
logique de gamme se fonde sur
les courbes à partir desquelles
le bilan énergétique devient po -
sitif pour le porc e l e t …» .

Face à la fragilité digestive
n a t u relle du porcelet dans sa
phase de sevrage, la décision
de passer d’un aliment très di-
gestible à un aliment moins
complexe est un point critique.
Incontestablement, les pré-
s t a rters sont capables d’assure r
le maximum de cro i s s a n c e ,
mais, existe un point, au-delà
duquel, ils off rent moins de
bénéfices que les aliments star-
ters. Pour n’avoir ni gaspillage
d’aliments coûteux ni pert e s
de perf o rmances, c’est ce point
critique que l’éleveur doit dé-
finir avec précision. Dans ce
but, pour mieux assurer les
a p p o rts de pré-starter et de
s t a rt e r, Calcialiment re c o m-
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La tra�abilit� int�grale 
de la production est organi-
s�e et formalis�e sur une
� t i q u e t t e � codes barres v�hicu-
lant lÕinformation des mati�re s
p re m i � res � lÕ�leva g e .

En investissant dans une ligne automatique dÕensachage, Calcialiment vient de booster sa capacit� de
p roduction de 4 � 8 t/ h e u re .

LÕ � l evage du Pont Harro u a rd � Saint-Judoce (22 ) abrite 500 truies et est conduit en cinq bandes,
s e v rage � 21 jours avec 120 places de matern i t � .

Guillaume Lognon�, a re j o i n t
l Õ e n t reprise dirig�e par son
p � re Fran�ois depuis quelques
m o i s . Il a pris en main le d�velop-
pement commercial de la gamme
p o rcelets 1e r �ge. A droite, Alain
C o u p e l .

Le palettiseur ro b o t i s � d�veloppe une capacit� de 10 t/ h e u re .
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